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oui, il sera même 
plus fort�

non, c'est le debut 
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L’association Environnement recherche action (Era) aide les populations de Yaoundé 
à améliorer leur cadre de vie.  
 
Les populations de Nkomkana-plateau à Yaoundé voient leur cadre de vie s’améliorer 
progressivement. Depuis 2006, un tronçon de la principale voie d’accès à ce quartier 
accidenté est pavé de pierres. Il est désormais possible d’y accéder en voiture ou en 
moto. 
Pourtant, les travaux sur cet axe principal ne sont pas encore achevés. “ Nous voulons 
d’abord finir la route jusqu’au carrefour antenne ”, annonce le chef du quartier, Henri 
Essomba. Soit environ 600 mètres à paver. A part le revêtement de pierres, l’axe est 
bordé de rigoles conduisant les eaux de pluie jusqu’à la rivière Mingoa, en contrebas 
du quartier. 
En plus de l’amélioration des voies d’accès, le problème de l’accès à l’eau potable se 
pose avec moins d’acuité à Nkomkana-plateau. Depuis décembre 2006 une source a 
été aménagée. L’ouvrage est muni de deux tuyaux et d’un dispositif interne de filtrage. 
“ On est fier de ce point d’eau ”, lance Jean de Dieu Yota, un autre habitant du 
quartier. La source est très sollicitée. “ Quand un enfant part d’ici à 17 h pour puiser de 
l’eau, il revient à 21 heures ”, dit-il. Et d’expliquer qu’en plus des habitants de 
Nkomkana-plateau, le point d’eau est sollicité par les habitants de Mendong et Nkolzié, 
deux quartiers voisins. De ce fait, l’aménagement d’un autre point d’eau est en projet, 
au lieu dit carrefour Zibi. 
Les projets réalisés, et ceux à venir, sont initiés par le Comité d’animation et de 
développement (Cad) de Nkomkana-plateau depuis 2001. Selon Henri Essomba., il 
s’agissait au début de petits travaux tels que ponceaux et investissements humains. 
Puis la rencontre avec l’association Era a permis de voir plus grand. “ Ce n’était pas 
facile, parce qu’il y avait un concours entre plusieurs quartiers ”, poursuit le chef. Une 
compétition à l’issue de laquelle cinq quartiers de Yaoundé allaient être retenus 
comme zones de travail par Era. “ Nous avons été retenus en 5e position, en fin 2003 
”, rappelle-t-il. Le premier projet consistait à canaliser les eaux et revêtir la route de 
latérite sur une distance d’environ 500m. Sur les 18 millions de francs nécessaires à la 
réalisation du projet, “ les populations ont contribué à hauteur de 10%, soit 1,8 millions 
”, explique le chef. Pour le revêtement de 250m de route en pierres, les habitants ont 
apporté 8% des 26 millions prévus. Une réduction de quota que le coordonnateur de 
Era, Emmanuel Ngnikam, justifie par le fait que les populations n’ont pas assez de 
moyens. Bien plus, ce sont les mêmes personnes qui cotisent. Une méthode identique 
a été employée pour les autres ouvrages. 
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Depuis 1998, l’association apporte son appui essentiellement aux quartiers de 
Yaoundé VIe (Melen, Elig Effa, Mvog Betsi, Biyem Assi…) Seulement, ce concept de 
développement participatif prôné par Era, ne passe pas comme une lettre à la poste. 
D’une part, parce que les populations ont été habituées à tout recevoir de l’Etat. “ La 
décentralisation est à un stade de balbutiement, les populations n’ont pas encore 
compris qu’elles peuvent se mobiliser pour l’amélioration de leur cadre de vie ”, relève 
Benoît Mougoue, le responsable de la Division sociale (Ds) de Era. A Nkomkana-
plateau, le chef estime que près de 65% des 3500 à 4000 habitants du quartier 
contribuent. Ce chiffre, selon Era, tourne autour de 40% pour l’ensemble des quartiers 
où ils interviennent. D’autre part, les populations ont une faible capacité financière. A 
Nkomkana-plateau par exemple, Ngansop R. et Yota J. dénombrent 12 fonctionnaires 
et une trentaine d’employés du secteur privé. Le reste, “ ce ne sont que de petits 
débrouillards ”, dit le chef du quartier. 
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L’association Era est créée 1995 par des ingénieurs en génie civil. “ En tant 
qu’ingénieur, on s’est rendu compte qu’il y avait de grosses préoccupations en ce qui 
concerne le cadre de vie ”, explique le coordonnateur, Emmanuel Ngnikam. Selon 
leurs constats, bon nombre de quartiers sont enclavés et sujets à des problèmes 
d’assainissement, de gestion des déchets et de salubrité. Mais, l’Etat ne s’occupe que 
des grands réseaux urbains. D’où leurs objectifs d’ “ améliorer le cadre de vie des 
populations dans les quartiers défavoriser, promouvoir un meilleur accès des 
populations aux services de base ” et d’amener les populations à “ participer 
activement aux stratégies et programmes de développement”. 
Pour s’y faire, Era dispose d’une division sociale qui anime, mobilise et sensibilise 
dans les quartiers. Ensuite, la division technique étudie et met en œuvre les projets. 
Era collabore avec plusieurs organisations nationales et internationales. 
Particulièrement avec Ingénieur sans frontières (Isf-Catalogne). Pour le coordonnateur, 
10 à 20 étudiants y sont accueillis par an. 
Era annonce que d’ici décembre 2007, des projets d’adduction d’eau va être réalisé 
dans 15 quartiers de Yaoundé. Les populations de Melen, Elig Effa, Nkomkana-
plateau … bénéficieront de 40 bornes fontaines et 725 branchements particuliers. Le 
projet est accompagné de la construction de latrines dans tous les établissements 
scolaires qui n’en n’ont pas. Une réalisation similaire est à venir dans 7 des 8 
communes du Mbam et Inoubou.  

Par Edouard TAMBA  
Le 13-03-2007 
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